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i a été tenu on meeting FHI- 

■t it Prn* * M   Bouq OU««gOiU.   H 

itie untTuwge l'est orgaxïïaV «1 
lia graupe o» inosisseiis jooanl 
Uonak », et des drapen.ix rou* 
■ndkals, a parcouru lu» c.verse» 
ÉMU 
m caudréeAens ont décide, de ne 
aleiere que lundi m.ri.111. 

A DENA1N 
r ne ételil—wneata mniets et «létal- 

Bt nu complet, la journée   s'est 
ne les jours crrdlnairee 
■ 4 heure» *-t demie du soir, un 

i duM eluia AtluvMiuui * en 
l ooaierteU un peu partout 

Dans h Pas-de-Calais 

AUX tuMcmvm RAOMIV M M 
PCIROMNJMH 

le remercie tas 119T 
firme sur aaon non. \>*ie toi riépuUiaatne. 

H-t-i-tatteu* 4e 1A diaaipluu M DM oo 
'lot nuuit «u déaawo—i 4a W Wd.raaW. Hé 
pablicsiae du Nord je retire ma oxuidAdeAurs 
et IlMtt «m» le» rAwi «fat iaîrrt oc- 
«paie, leajr wpM» le *• avril .terrrfer & vo- 
ler tant héMation p«ur w citA«yen (iars- 
quftsrc.. Sfcc.AiAfU du t>loc remiUteain. IV» àc. 

i ,dene le bassin howifier » 
f se* appareoce* revoluuocaafeea de» 

"    i d'aotrefoia. Pe* de cortèaM 
ant sous   ta. surveillance   de» 

■ de"i—unimana, ahas   d» meeting* 
E anrjnu*» avec le caacour»v»os ».vt~ 

  » d<e partis avancée. 
Le premier mai est, nsiintenent, une Mie 

poraaioire ma n'etfraye personne et A la- 
euetk- [resaue toute le popiaaaion partawi"- 
' Les miivSnpaJitée du baeein honilier. mê- 
me caliee qui ne «ont pas «ocialiates, dro»- 
•aâôt de* poograinmes qui rappellent et*n 
'&*■ Cèle* natiônaies et commimalnB et qu'on 
cnnpièlc par des ottrrférencea et te, réception 
Isa oWégalioiis ouvrières. 

LA llâTtNÊE   — LU DESCENTES 
La snatrnée s'est passée dans la calme On 

Ei.nl—Wiiri   le chômage  cornrne com- 
tant te *rw/Tre de* descenke «M infime. 
ajarja» de Dourgee, Ostncourt, Carvm. 

Drocourt, Lié vin   Lan*,    Caunrièraa, Ueur-^ 

U manque te moitié de l'effectif des ou- 
■rtere aux Mines de Nosux. 

Le travail est complet eux miDea éte Bé- 
fjjimi af de Bruay et presque domplet aux 
innée de Maries. 

A LENS 
y Le rnauvei* temps aiipooha la retraite 
Dm RaiiU>eaiix pmvue pour le jeudi 30 avril, 
U'av<jv ItaU Pour le même motif il n'y eut 
pas de bal populaire. 

VendredS, à 11 heures du matin, M Bflfily, 
dèpuAft-mail'e, reçut a rHoiui do Ville, dea 
défcâaLioîia ouvneres. A 10 heure* et tie- 
nt, M- tMrvé arrivait en gare. La Ffaniare 
Ovmère fctumcipale, les pupille» BoOftlwles 
«t qiWloHw* miMttujl» latlendaienl. A mifli, 
U. Hervé prit la parole, é la Maïaun Syndi- 
cale daJW une réunion qjécoutcrent de 
noojjreux auditeurs, et que M. U-.sly pré- 
aida La cooiérence pni nn par le vote d'un 
odread» Ntir demandant que, <!• tM'in-iiul, 
de lefMeTsoil tête légale, qae ï'ûjic de la< 
aeiruU- dus mineora aoiL uvaoot a â0 aits, 
lécUmadt rétal)hsaeuit;il du nnuiomm de 
aattir' : le retour à la, loi de «eux aie et 
(finpet sur le revenu avec déclaration cuo- 
ipÉtta. 

A S heures, la Concorde de Lena et t'équl- 
S Laurent ne reuoootfiuwit tn une partie 

balle place de la Républiqie. A 4 t«u- 
rea lu société de gymnastique « U Hégé- 
nératjTce ». exécuta des mouvemvita et 
exercacee sur la place du Caiitin, tendm 
qs'oiT procédait au gonfWnent d'un baikwi 
gui   a 5 beures. s'éleva daie le* airs. 

CiuraiH la journée un concours de plgoone 
(royaaeunj eur Corbie. léservé aux ama- 
teurs adbérenle auz eoesélés de la vide, eut 

A BILLYMONT1GNY 
A 11 heures du matin, les société* loca- 

les et tes deèé#aaiunB ouvrièrea ftmii reçue-1 

A la anelrte, où leur furent servie lea vue» 

A 4 heares. la eection des pupilles wcwi 
AsAsT-denna concert \**£v MMhietx, et b 
fi heurea   la Faniare Municipale ee ht en- 
tendre piaoe de la eue du N- 10 des Mine* 
<Af r>uff1erea. 

A LIÊVIN 

» aeilé Sénécot Vendredi, la Fanfare 
la Fanfare Ouvrière firent 

_ pfomeoede en ville, chacun de leur 
«M*. Une rtunion se Urvt à la .naine où M 
ï»towvier, maire, traita de farticèe 12 de U 
loi des retraitée. Dans un meeting, saHe Se- 
'aèoot, le dépuK LAmendrn paesa en revue 
ta* deeWerata. de la corporaSKHi minière. 

A AVION 
t» mauvais temps n'empêcha pas ka aor 

U* de niarmonie Municipale, projeiée pour 
la aotr A 9 heures et demie, le jeuneeee dan- 
■a dans un bal populaire, chez M. Depret- 
■Oecrornbecque. 

Vendredi & 6 Aeuree du malin, des sal- 
■M d'artillerie reterOèreni. A 8 heurea, il (ut 
atveadé a une datUibution de viandte aux 
tadùMite A 11 heures, M. le Maire recul contenait un cadavre 
■■(UMsiations ouvrière* A 4 heurea, une Laeinislre run>nse réconcilia toirt le mon- 

«ÉBiUaaUbon eut lieu eous la préeédence de de. Le oercuei! fut respectueusement remia 
•a. le député Briquet. J«i place. 

Après les Éjections 
On nous prie i M 

euivanto : 
nuntatithMi 

(ximattswirt ainsi leur Ae 
dnne la 2* Circonscription de ■'ille l'écrase 
ment définitif de la Réaction et du Ckrtoa- 
liama, no» éternels ennemie. 

Vive la République laïque et réformatri^>! 
Maartee   MOIUMANT, 

Industriel, 
Aaoien ConBeiller municipal de Lille. 

UNE STATISTIQUE 
A supposai- que soient élus loue les dépu- 

té* sortflBte actuellement en balorttatfe et 
•ont sa candKiaaurc est mainteaae, ai noa- 
wiio Jespatotiira compte en motos, dè*s a 
présent, 71 membres Je (ancienne assem- 
blée Ce total se décomposa aiian : 

35 depuléb qui ne se représentent pas : 
Ain, M. Héritier ; Aisne, M Desitudins- 
(jaital. M Bory ; Corée, M Adriant ; 
Douba, M. Beauquier ; Fuùatère, M Ptou- 
aane ; Hawle-Garonne, M. Rueu ; Ixiire, M. 
Ai^lel ; Haute-Loire, MM. Durand, Nôion et 
\'«ssayr« ; Mahie^t-Uitre, M. Monproflt*; 
MHTIJC M Haguenin . Mayenin\ M. M Vil- 
lebois-Manun ; Morbihan, M De Lanjui- 
aais ; Nord, MM. Henry Cochin. Bouvier 
et Selle ; Orne, M. llanserd de» Bois ; Pas- 
de-Calais, M Bar ; Basses -Pyrénées, MM. 
Defoniant-lliron et Pradet-lJeaeca» ; Pvré- 
néea-Orientalea, M. Manaut , Saône-**-J>M- 
re, MM. Chavet et Ctwuseier ; Serth-e, M. 
BouUié ; Seine. M. Brunet et M Mesher ; 
Seine-et-Oiae, M. Camot ; Deux-Sèvres, M. 
Rougier \ Tarn, M Amédée Retae ; Vendée, 
MM. Chaillv et De llaudry d A»son ; Hau- 
te-Vienne, M   Trouvé ; Vodgea, M. Ouny. 

91 6V*pi.ite» battus au premier tour de 
scrutin : 

A4her. M Lamoureux ; Alpes Maritimes, 
M. Gilktte-Arimondy ; Avevi'on, M Mufai- 
buau , Dasees-Alpes, M. Soly ; Cote-d'Or, 
M. Muteau ; Dordoune. M Rnbert David ; 
Finistère, M Le Louedec ; Grronde, MM. 
Durderie et d'Ellissagaray \ Haute-Garonne. 
M. Auriol ; Haute-Loire, M. Boulaud et M. 
Joseph [>tmuirj , Haiile-Garonne, M Viard ; 
Hautes-Pyrénées, M. Dupuy \ Heute-Vten- 
ne. M Tarrude , Iléieult, M Pâli sue ; Mai- 
ne-et-Loire, M. Gioux ; Mayennr. M. Bois- 
sel ; MeuTtlie-et-MoseHe, M. Grandjean ; 
Morbiiwn, M Brard ; Nord. M 1L.WI.H- ; 
Oise, M. Chopinet ; Pas-de-Calais, M. My- 
rens ; Savoie, M Itelachenal ; Seine, M Er- 
nest Rocbs ; Seine-el-Oise, MM Guesnicr, 
Laurerit, Ttuilamas el Viaud ; Vendée, M 
Daniel Lacombe et M. Veiiiat. 

h députée qui se désistent après le pre- 
mier tour ; 

Haiile-Vienne. M.  Marque! ; Nièvre, M. 
Maeti ; Seine, MM. Ruimon et MontebeOo , 
Meurthe-et-Moselle. M. Albert Denis. 

\ KHIlINKs CAMHUAT 
L'AviatnM* Jules Védrine» \ient de poser 

ea candidature HU senrtin de ballottage du 
dimanche 10 inaj, pour le siège de députe \ 
Arles ; il a constitué son Comité et com- 
mencé sa tournée de conlerencee : il ee pré- 
sente contre M. Sixte-Quenin,député enriant 
eocialiete unifié. 

A LA KiM JIKSI H ^ ll\ 

Coinniiaston de recenaeroent de« vo- 
atuant *ur l'élection contaetée des Sa- 

bles -d'Olonne, a prochaine M Paoaud, radi- 
cfil^odainle, élu a la majorité de 1? voix, 
contre M. Bazin, libéral. 

Autour d'un cercueil 
BMHM 

Toutouse, 1er mal. 
A Montrejeau (HautoGuronne), le* parti- 

sans du candidat vainijucur aux étectiofia 
•a ont, depuis longtemps, l'habilude 

de promener en ville un cercueil symboli- 
aant la défaite du vaincu. 

Los électeurs do M. Ribet, l'élu du 26 avril, 
avaient donc commande un cercueil pour 
recommencer aux dépens de M Abeille, le 
vaincu de la journée, caste macabre plai- 
aaraeno. La bière devait arriver en gare 
de Montrejeau. Il en arrive une. en effet, el. 
croyant que c'était bien le col» attendu, les 
électeurs de M Ribet son emparèniit aus- 
sitôt pour sa pnrariener à travers la ville 
Sur cas entrefaites arrivèrent le* électeurs 
de M. Abeille. Ceux-ci voulurent empMi'r 
les ribetiistea de sortir le cercueil de là gaie 
On ae disputa ferme, et. au rours de la )■••>■ 
garre qui suivit, la bière fut ouverte et loi 
'aperçut alors, mais un peu tard, qu'ail' 

Un wagon de produits eniniqur» 
en (eu h Wattrelos 

Un wagon a naecaesad*•*> aUM 
aant partis dtms rame Ae wagons an ata- 

'   Aéoold du^snso-. I à la jan 
«\>iy< 
inflan 

U> oM de la petite viteaat 

Wrt. 
OHM"' 

Aptsl 

t. « rtafsjA A\MU/4e ■ !.> bariaa, prusW 
•B4aUlanbarir mflamiiL.ble,    a   pria «au-     r. 

uvait 1 

sjhiv, kl   DauctMl   isJûnué 
»»>a auaaaot sar «Éaoe son personnel aW 
la pontpe à brae du dépôt. 

Asroa aviar rejaaai a iattsa as wag<.M en, 
f.-.o de aeiiA «ixsjuels fi se frou' 
asA, «si eombattA énei 
qui fut, grao» k 

La wagon atteint * été dAtruity aimai s>ue 
les S fûts de barine qu'il contenait II avait 
.■.ki cAULxiit d'Upladau {.MlcmsiSnaL a MM. 
Mtnart. Lanaehe st Cie, iadustiasls h Rou- 

^Mfkxaeajent ht. 
s o*rla, localisé. 
I * Aie dAftruit ai 

«ESESk" Drame rJtf-Froaro'fy Mystère ËB hÊMM 
fo» erij : 
aocauH [ 

baix, rue de Tourcoing, SU. Les dégèle al 
teignent environ du nulle banca pour lus 
marchandises ; 11 faudra y ajouter la va- 
leur du wagon. 

CONCOURS 
POUR    LE    RECRUTEMEUT DE DAMES 

EMPLOYEES DES  POSTES,   DES TE 
LBGRAP&ES ET DES TELEPHONES 

Un concours pour le recrutement de da- 
mes eft]fj]<>vét>s aura lu'u les jeudi 25 et ven- 
dredi 26 jiitn 1914, au cbef-keu de cltaque 
defxtrteTTffnt. 

Le nombre maximum des ftdrn4wione «si 
fixés 800 

Peuvent y  prendre part le*  postulanies 
sane uirlrrmWB. nyant une taibe de 1 m, 50 
au 111:1111111.111, fteéee de 18 ans au rnotne et 
de 25 ans au nTua au 25 juin 1M* (c'esl- 
duv ayant cet âge le 24 juin avant minunt: 

La liiniiii d'âge est reculée peur las aidât, 
d'une durée égale è celle de leur» aervioe» 
en cette qualité, dans ha cundiliona AxAsa 
par l'arrêté du 1 juillet 1010. 

U sera fait une stricte application des dis- 
positions ci-dessus et aucune demande de 
daapense, quelle qu'este soit, ne sera prias 
en coœidéraU,*! 

Les candidates devront adresser sans re- 
tord sur papi>?r timbré une demande d'ii*- 
criptton au directeur des postes et d.r !<■■ 
légrapties de leur dépai-lament, chargé de 
Instruction des carididatireK 

Ce fonctionnai ne leur ferv* p,u vunir le pro- 
firaiiMiie du concoure 

La liste d'in*cnptton sers dose la same- 
di 23 mat au soir. 

POUR LE RECRUTEMENT DES OFTl 
CIERS D ADMINISTRATION DU GsV 
DRE   AUXILIAIRE    DU    SERVICE   DE 
SANTE. 

Un examen jiuna Heu le lundi 8 juillet 
1914 pour l'obtention du grade d'officier d'ad- 
minietrution de 3* oki*se du Cadre auxiliai- 
re (Réserve et Année territoriale) du servive 
de Santé (J. O <hi 21 mars 1914). 

Les candidats devront adrasoer leur de- 
mande nu générai commandant le subdivi- 
siofl de leur résidence en y joignent ttn ex- 
trait de leur acte de naissance et en faisan.» 
connaît! e la ytualion ou l'emploi qu'ils occu- 
pent dans la vie civile. 

Le Directeur du Servie* de Santé informe- 
ra ceux d'entre eux qui .seronl admis a pren- 
dre part aux e\amenîf*6'aplilui1c et leur corn- 
F.uniquerji le programme des cormaiaatiiices 
exljiees. 

Ilarw le but fîo faciliter aux c.indiae*;s l'A- 
tude ^r- ci nrqpra^ime, il sera orgtiniaé dea 
ce» !>■•) qui auront lusj h l'iiôpital m>'i.-tlre d.' 

\, du 22 mai au S jui let inTu lea ni.i- 
dri et vendredi de enaque semoine, de 16 IK'U- 
res 30 à 16 lieuses SI 

POUR   CINQ EMPLOIS DE REDACTEUR 
AU  GOUVERNEMENT GENERAL  DE 

L'ALGERIE 

Pur application des  dispositions de  l'ar- 
rêté du GoOvernsiir «tolérai de l'Algérie, on 
■ me du 17 mars 1911, un concours aer* c-u- 

irl. li- 1er juillet 1914,( pour 5 cnipiuis de 
IltMifleur au Gouvernenjerit Général 

■ara] heu à Ailgm. Ornn, C'-nslaiiline, 
i* '< ïljce de l'Algérie), Mvs-ii;c. l-Vii, 

R'trdeaiix, Nancy, Renriw, fille et Tonhunw. 
Les candidate peuvent se procurer le tro- 

curer le programme du concours ft la Pré- 
fecture du Nord ftre Division — Bureau du 
Secrélartot Générai). 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES! 

l'ai*, I 

ECHOS 
Les moaclKs k réalise. 

D'Angleterre nous arrive   une   étonnante 
nivelle 
Des essaima de moucuce ont, en afiafc, 

causé tellement dennu» aux cotigr>''gations 
a l'église de Saint-Marc, TunbridHf Welu, 
kjue l'on a d'Aidé de fenner lemporstremertl 
le temple. 

Lee services habituels de midi sont sus- 
pendus et l'égase «w! remplie de [muées el 
Il MBjr, afin de se débarrasser du Beau. 

Déctdétnenf les insecics ne ajasBasasaj) nén 
t toin h monde devient anticlérical... mè- 
ne les moucliee. 

L APRES-ABDI CHK LB JUOB 
, . AINE COMMISSION ROGATOIRE A PARIS 

ma** âtor «winiassion fogatoire de M. Balart de 
La oonfmnlatiofi qui a au Jtou hier dans *a Née , changé de l'inetrualioii à Brest de 

le cabinet de M. Boucan), n\k pas donné l'aiesjre Oadiou, IL Valict, rranmiisnirr de 
do résultat précis. Le juge d*ii»9touction vou- police, s'est présenté ohei Mme Cadiou rue 
lait savoir exactemant l'heure A loqaelle -du Cherctic-Midi, et lui a présenté dxfférenie 
Mme Cailtajux ee trouvait le Jour du brime, "K 

au bureau de placement Sainte-Solange La 
meurtrière de Geeton Catinettc a mslnsanu 
ses dires. C'est à 2 h. 90 qu'elle est arrivée & 
lauance de la rue Bobert-Eatieulie, «i c'est 
n 3 h. 16 qu'ello en est partie. Bsa domesti- 
ques le ooniïnnent. 

<\tmc Rémy, qui plaçait, au lendemain du 
crime, la visite de Mme Caillaux entre I 
neiiras et 4 h. 10, persista dau* ses dflciura- 
tiom. KUe offre de les faire aujjirniar i*r 
des [lersonnes digne* de fol. 

Mme Puncm, qui habite 8, avenue MercA- 
;''s et qui se tiouvait ce uiasan encore eu 

bureau de placemenl, a (fat . 
- 11 était environ A hemta quand Je suis 

venue le 1C mars» Nous étions ciuq uunies 
assise* sur le canapé. L'une des cbwitaa, 
avec liiqtiL-llc s'enlrelenaH la c'ireclrica, était 
Mme Caillaux. 

Un rentier qui habile au-de-»ue de l'a 
genec de placement, M. Martial, a rti.coii- 
iré a 4 heures et demie, en allant prendre 
son aparitir. le cliaufleur du imuiètre <'.OK 
frnancia qui faisait le* cent pas t"ir îe trot- 
toir Son l^inoigDaee est corTobxé par ce- 
lui de sa gouvernante* aui est une .unie 
d'oirîauce d'Auguste Caru^r. 

Mme   Lévy-Natiiain   et   t-o   fuie,    Mme 
Miiyor, ont vu Mine i~laiib.'jx partir au: 
virons de 4 lieu rus et de.nie. Maie gilo M 
veulent parler qu'au juge 

Quant ii Aline Rémy, elle n'est pas du 
tout satitrfitite En présence dJ ton icau-frè 
re, elle a luit celle déclaintio.i : 

— Je n'ai exercé aucun? pression sur Mlle 
Prigenl, qui a élé engage par mon éMM- 
mise connue cuisinière coei Wrnj Oii'laux. 
C'est elle qui 1.1a bUlpaaiA, *ur ht.daat.0B 
de Mlle Claretio, nonr'me demander a quel- 
le heure elle n ait été MigtégAt, .'e lui a. if- 
pondu que celait à 4 biîure? 20et quelle l'a- 
vait déclaré i.ux atitrdi domofliquie qui .it- 
tenduient leur tour. Elle vint ensuite tue 
rendre visite pouf nie demaixtcr de taire 
son nom aux journalistes, d cause de sft fa- 
mille. Je lin ai promis, en lai ixcomiiiaii- 
dant de dire la vérité. A aucun moJi-fltU, >e 
[uffinne. je n'ai écrit à Mlle Prisent, que 
je mets au défi de produire une lettre 

Aujourd'hui, a deux heure*, M. lu.ucurd a 
entendu M. Painlevé neuriiirt Irenle ininu- 
los environ. Le député en ball-Jltag> du cin- 
quième a dit qu'il avait appris par une 
personne qu'il ne nomma pm ne M. Ce> 
itsttc posso*»t des UMrce intimes de M., 
Caillaïu. 

M Pascal CeCCatdL député do l'Aisne, a 
été introduit ihes 'e juge veia très L< urée 
un quart. U n parlé pendant prè3 de dtux 
heures pour confirmer 1« dépiMttion qu'il a 
faite .'1 la crmimisslo» rng;tliVre h \pr\ins 
et domior de ii<>uveiles exni'(*lion*(. 

Il a évité de farts* de M (.elmerle, mais 
il s'est efforcé de iii.mtrw le caractère p-'- 
litique de celte n'f urc. Il a en outre sfuùtt 
que ses déclarationi avaient une Inifwrtan- 
co cxccptionii'-He et qu'eHe t (ccewiteiuil, 
ainsi que celle de M. Pilnievé, rit s audi- 
tions nouvelles oc. témoins 

DRAME CONJUGAL 
Bnr-k-Duc, 1er mai 

A la suite dune di^ussion, motives par 
dos raisons d'ordre intime, le nommé Raoul 
llcdout, 31 ans, propriétaire d un cafo a 
Vaiieoûleurs, n tiré quatre coups d.- n-vol- 
ver rur sa femme, Agée do âll an* ; il s'est 
ensuite logé une bulle dons la tète ; il a suc- 
combé après une agonie de plusieurs h?u- 
-IT6  L'élit de aa femme est grave. 

objets eaasie cher le veilleur de nuit   Bo»- 
sard . 

Cadiou n'a   pas reconra ces   objets 
comme ayant appartenu h son mari. 

LTNGENIEUR PIERRE INTERROGE 

M^ Bktart do Ja No* a e«tèiHu ee matirn 
M. Duvwi, greffier de la Justice de paix A 
Itelrenen, M. Uirval assista le 10 Janvier à 
R *&****tlu oon**'ot aux termes duquel 
M. Pierre devenait ingénieur A la nouvel]» 
usine de Dauulns. 

On sut que M. Pierre a réagi* lui-même 
ce contrat, deux jours après, car il voulait 
élre fixé sur la disparition de M. Cadiou. 

L ingénieur Pienre a été exlrmt de pri- 
son et le juge d'intituction lui a fait part de 
la «position de Mme Sronry. L'ingénieur a 
eertlné qu'if ne s'était jamais rendu avec 
M Cadiou dans la partie du bcès bignalée 
par la lavandière. 

DATURA ET BELLADONE 

Parmi les papiers saisi* chez l'ingénieur 
Pierre se iiouvoii uns lettre, du mois de 
janvier dernier, par laquelle il demandait 
A un pharmacien de Boie-Colonibes. ron 
ami intime. 7u0 granuntjs de feuille* de da- 
lura et de belladone. 

I* juge d'instruction a demandé des ex- 
pticatione h M Pierre sur cette lettre. M. 
Pierre a répondu qu'il avait demandé ces 
fsaUlc* iiK'idicinales A son ami pour faire 
des cigareUcs dcstiné«<« à «ligner un astlime 
dont souffrait un vieil ouvrier de le. GiuiMi- 
Palud. 

Un aviateur se tue 
Cologne, 1er mai. 

Deux officiers aviateurs. I» lieutenants 
Niedérinaln et Mayer. qui avaient pris pince 
sur un biplan, ont fait SBa chute t» Halbors 
'ald. Le lieutenant Mayer a élé lue sur le 
coup. Son compagnon est grièvement bis- 

Les élffliois à la H*.rliitiqne 

Violents orages 
UN DOMESTIQUE FOUDRO> E 

Qusmper, ht mal. 
Au cours d'un, violeoi orage qui a édlaié 

sur la- îégsun cet aprèa-midi.le nommé Louda 
Coileree, 2ti ans, domestique au village de 
Keruspara, conimimc d'1-iUKin.t, qia travad- 
lait à la réfection d'un chemin, u AtA fou 
droyé. La mort a élé insliuilanve 

Un camarade qui ne trouvait près de lui, 
a resscnli une forte commotion. 

GRAVES DEGATS 
UILHOUIV, 1er mai. 

Depuis deux jours de violents orages ont 
*sié sur la réifion. L afoudre a causé des 

degnfe  darsi   envers   cantons, notianment 
dans au de ij, Clayette et de Gueugnon. 
PtaStaun (wiuiiaux   ont été tués   denw *ê» 
firAu-u«. l'ne servante a été blessée par la 
oudre, dans le jardin de ses maîtres. 

VIGNOBLES RAVAGES 

UiAlon-suo-Sséna, 1er mal. 
Un violent orage de grêl»? n'est abattu sur 

les vignoblt» des côtes chAlonnawce   On si- 
gnale de sérieux dégals sur le lerriloire du 
Canton de Duxy. 
— —-«.  
Grave accident de travail 

OLVR1ËR LVi;vU.ISOtS 10000 KILOS 
DC BETON 

Marseille, lsr mal. 
Un terrible accident s'est produit ec ma- 

tin sur les chanti?r» de construction du 
baoeiri de la Madrague 

Un. ouvrier. Agé de vingt-cinq ans, Alexan- 
dre Iloaéro, était i>ernpé A surveilles- la pro- 
jection du béton pour W fondations sous- 
marines Au moment où un wagon conte- 
nant 10.000 kilos de béton basculait dans 
nne sotie tTcntonnoir, Rosérc perdit l'équi- 
libre ;t fut précipité avec le béton et ense- 
veli. 

On dut \ider lenlormoir par le bas pour 
dégager l'ouvrier, mais, lorsqu'on le retira, 
le ni'itrVtire'ix était mort. 

ftudl 80 avril au vendredi 1er mal et dS 
vendredi au samedi 2 mai, tnais les raisona 
données par l'adminislrulion municipale ne» 
cessaient un* taise au point que nous fui- 
*OI«J ci-aprés : 

« L'un d«s principaux arguments Invoqués 
par le* manceuvres de l'usine A gaz de 
Toi^coins; pour justifier 1* tarif de 5 francs 
onUa deirianaaiaul lors de la grève qui r» est 
nWloxée en cette unine en décembre 1911 fuA 
la question d'augmenUnion du poids du co- 
ke, poids qui par suite de l'utihsaition d» 
nouveaux fours élail paaaA Ae 30 kilos k ca> 
viron lodooWe, d'après leurs propre* decla» 
paUonw ; or, le nouveau salaire exigé pari 
nos manœuvres1 pour la continuation du 
travail était precâséjnent cens appliqué * 
Tourcoing depuis la dernière grève olori 
que leur travail est moins pénible chez nouA 
puisque notre coke es! resAS, comme den- 
mW, senrhlasée A celui fabriqué antérieure- 
ment û Tourcoing. 

Notre convention avec lej vUle de Roubaifj 
A fixé pou* les maneewree un salaire mini- 
mum ne 4 francs que nous avons appliqué 
à partir du 1er janvier 1910, salaire que, 
« spontanément ", nous avons successive- 
ment pt.rhe k 4 fr. 26 et A 4 Ir 40, accor- 
dant en plus des primes spéciales de 0 fr 25 
pour certains trarvaux. 

* Nus rjuruners nauicmivres ayant rompu 
brusquement leur contrat de travail, noua 
avons en effet exigé que ce travail fut re- 
pris avant toute di-eussion et declnÀ» que 
nous aurions) alore examiné leurs revendi- 
cations avec bienveillance : notre proposî- 
Uon n'a pas élé accnpUSe et, par es tait, noA 
ouvriers ont Les prenuers luit preuve d'u* 
trunsigeaiice. 

« Il est inexact que la Société Boixbaisieri- 
ne soit passée atuwtoanis de I administra- 
tion municipale do Roub»ux en s'adrestsant 
directement au préfet four obtenir de la 
main-d'ceuvTe mintaire : \e* lcllres dé dc- 
marKles de renfort pour rendre possible le 
foncboimement du service public dont nous 
sommes conoossioimaires et pour assurer la 
conservation de nos établisse* tients et de 
notre matériel ainsi que le respect de la li- 
berté du travail et la protection du person- 
iu-1 qu inoiis était resté fidèle ont toujours! 
été ». d'soord i> adreaséos à M le •maire ua 
Rouball el ODBiH *BVo>jNsAi " ensuite » en 
communication à M le préfet du Nord et A 
M le commissaire central de police de Roo- 
baix ; nous n'isnorions pas, en effet, que 
c'est au maire qu'il appartient ■ tout cl'a- 
bord 11 de prendre toutes mesures indispen- 
sables en pareille circonstance. Aucune ré- 
ponse ne nous a jamais élé faite re.r l'ad- 
mimslration municipale aux huit lettres que 
nous hii avons adres-t-es du 28 avril au Jar 

. nous pouvions cependant espA- 
rer.en raison du précédent créé a Tourcoas] 
dons une situation moins grave, qu'il noua 
aimait élé donné satisfaction ». 

La Société Koubaisicrme ajoute qu'ette n'a 
pas refusé de discuter avec le syndicat et 
qu'elle a fuit son possible pour éclairer la 
ville. 

*** 
■ M     NOUVEJ.LE   AltRIVEE   DE 

i.  ltltlsfil lis l»i   <.Hf\l   ■ 
Dana la soirée, une nouvelle éqxup1 de 15 

Ohaufletira, venant également de Paris, est 
arrivée en notre ville. 

De la «aie. les ■ bi-iseure de grève » ont 
été conduite m auto à l'usine a gaz, où leur 
arrivée, passant inaperçue des grévistes, 

'a donné lieu u aucune manifestation. 
D'autre part.nous apprenons que plusieurs 

des « siiecialislee .1 on grève ont repris sa 
travail, un certain nombre d'îmbaucliagea 
auraient élé également effectuée. 

A l'usine. Us feux sont trta octivemenf 
pousM-s et la pnensiou donnée dans les ga- 
zomètres, permettra sans doute d'alimen- 
ter aujourd'hui samedi les motiijm indus- 
triels arrêté* hier, faute d»; preseion. 

Forl-de-France. 1er n^i. 

DANS LA REGION 

La grève du gazde Roubaix 
l-i SadAtt Boubaisienne ayant eu con- 

sanca du texte de la lettre adressée A 1A commission de recensement   n'a    lias 
statué aujourd'hui aur. le   nombre  de «àl   !#!.?« *!5*Ê&*£&£S* 
obtenu par M Lagroeillière et elle a dûci-1 £'!.,„, 
.L- .k- renvoyer le dossier à la Chambre des J r«llM» 
défiulés. 

parlons d'autre port, nous a fait les décla- 
raticni aui ventes : 

|    n Hou baix n'a pas èXé éclairé les nuit* du 

AUTOUR DE LILLE 

Concours sur Clermont. ~   150   pigeon» 
lâchés k 5 h. 50. — 1. L. Detnesle, u.4 p. — 
"   Roty. u. 1 p. - S. DevoB, 5 p. — 4. Ma- 
dririnc jière. — 5   Devos, 5 p. — t. J. Det- 
porti!. — î. Roty, 1 p. — 8. Di'ipoite, 1 p. — 
S'  A   Reajrj, 1 p — n)  Uru. —11. Bourg — 
12. Ooutcniy. — 13  BeW.remie"ix  — ll.Mea- 
querJer. — 15 DhAlin. — 16. Madbeux père. 

négiaateur : Devus 
1er constaté a 8 h.  33'  18".  — ViAesse : 
fi m. 8C ; dernier A 8 h. 42' 14 ". — Vitesse: 

890 m. 73. 

A la Concorde — Dim-uiche 3 mal, siège 
unique, concours sur Chantilly. — 110 fr. da 
prix d'honneur 

MM 
Tir Jules-Ferry.  — Demain dimanche S 

mai, A 10 heures trois quarts, tir mensuels 
d'avril et mai,  tir semestriel, prix impor- 
tant*. 

LEERS 
L** fimsraiUes de M Cotons, receveur des 

douanes en retraite, ont eu lieu au nwtieu 
1 grand concours de popidation. Au ci- 

metière. AA* discours éroue ont été prononr 
eéa pnr M Wacongns. ira*|«ctisur-priiK-ifial 
des douanes, et par M. Conia, receveur k 
Leera. 

TOUFKLKRS 

Le roiilrùleur des Contributions se tiendra 
fila Mairie le 16 moi. A 14 heures. Avis aux 

intéressés. 

Feuilleton du 2 Mai 

Cocorico 
Qrtnd Romin Patriotique 

DE 

R. FUmiT.Nl ET OL VAVRB 

— Oui. dit Ludovtr rêveur   voua •**) 
t rnaan de la ufàussrr de Schwortx. Peu 
aaa uoports rbornme 

- Oui, c'eal vrai, je veux être prfoca*- 
ItSchwartx 
- Bi 1 dit Lutfcrva-. Williean a refimé de 
I et vou* sa femme... Soyei    fresnlie. 

i* parce que ;e sut* le plus fort 
me cnoîsisaef, c'est perce que 

t veut pas ds voua pour sa fsm- 

fUMuliu a re*»* hier eaav- 
Ae m époaaer 
lit—il il. A oaosdntiut T 

'écria hUom, pAliaaaot soudain 
rU ast trop tard A présent   L'af- 
J* SBSL i Ai subi l'aisulle. J* n'ou- 
. le as aaaAanui pas. Je sus*   A 

1 H dam*   Pransï--n.â     lai- 
AA M A* votre Mrs, un 
u%. si j* voua jura que 

pa* «"ssetav* plu* (jhluamarUn 
Ma vit «si tvw I 

te sa fermeté d Ame pour rester impassible 
devant l'auuncieuae proposition de cette fem- 
me. 

Cette efjroyabie créature, avec un répu- 
gnant cynisme, avouait son ambition EUe 
msttiut A nu son Ame mercenaire, le bas- 
sesse de ses instincts. Elle offrait son corps, 
son inleAsigence A celui qui la ferau princes- 
se. Peu ha importait que, dans ce marché 
ignoble fût sacrifié le père de -son -enfant, 
Jnommc qu'eue avait aimé 1 Vénale, elle se 
vendait pour un titre, pour de l'or... 

Génies, si an cet matant Ludovic n'eut 
cratn! que pour lui, s'il n avait redouté pour 
Héafrna, pour Henri, le ressentiment de cette 
horrible fsmme. avec queAte joie A eut dit 
A Mirma ce quai pensait de NU immonde 
■ruiuxésian, au naque de perdre la vie. 

Mai* U songea A ceux qui lui étaient chers. 
E songea «nie la France avait été volée d un 
document snacieux, inAeraaaant son avenir, 
qu'il n'avait pas la drort Ae risquer aa aber- 
té. aa vie psuAAAre, caak da «es an** H 
bnpoan «sknee A son dégsAt 

— Mmns Wolfang. dil-A dune voix gra- 
va, j'ai besoin de réSechir Vous cornprm- 
dret vous-même que je puisse hésiter a 
Apoweer eaUa qai fut la compagne dAvooAs 
de mon  ennemi.  Je ne refuse aas de faire 
te voue U ail da SonwarU,   loin de 
mot cette pensée ; xaais js désira avoir des 
preuves ajsllss da votre amitié Avant de 
Lure s> voaa ma fasasnt, je vsu «avoir la 
cerAitwde que vous Atss mm sAkAe, que la 
future Mtneasee de Sabwarto «aura aéfen- 

tsa intérêts de celui qui lui donnera son 
00m «Isa fortune 

lAona   Wolfang m 

xjfcasn de 1 anaii , la asr-      - Ou'A sala M thanoe, Asl-aUe. voua •* 

.faaaAAsjJel^MKlH^a^l    Z ÏSSi'.   J. gatAM Étmm    ,«' 

Tnsivez-vous k Snanda'i le 26 de 
ce mois, A l'hôtel Hoyat Vous verrer que 
MHVW Wolfang est fidèle A ses amis. Le 
86. Ludovir. tfortsiBes vous n'aurci plus 
A craindre WHhefm ScJiwartz Mats jun»i- 
moi sur l'honneur que m je réussu, vous 
mepouserei. 

— Si vous réussissez, Minna Wolfang... 
Que voulez-voue dire 1 Je ne puis enga- 
ger ma parole sans   cotanltre vos    pro- 

Mirma hésita un matant 
—Non .dit-elle. Mieux vaut me tiare 

Ecoutez Je suis plus généreuse que vous. 
Je ne vous demande pas voire parole, je 
suis C»srl8xne que lorsque j'aurai agi, v.*» 
«jerex le premier A faire ft Minna Wogung 
Toffre de répouser Prince WiUmlm, ayez 
foi en votre future épouse, car elle a foi en 
vous   brimante? pas     Je ne dit ai rien. 

Ludovic ne s'entéla pas. Tr.p heureux 
de s'en tirer A si bon comple et que MAina 
n'eAt pas exigé aa parole qu'il eut été con- 
traint de refuser, il se hAta de prendre nm- 
P 

— Mmns Wolfang, «i-tl, je serai A l'hô- 
tel Royal le 26 

— Wtmeêm de Schwarti, ce Jour-la, voua 
acre» un nomine heureux  1 

Elle Va landst la main. 
Ludovic galant, baise nette main qu'il 

aurait voulu briser dans la sienne, et sans 
ajouter tu mot de prua ,U sortit. 

B n'en prusait B1«S Cette dtasimalsAlon 
l'etouffait II avait hâte d'être an grand 
air pour respirer A son aise, refléotiir A lotit 
«s qu'il venait d'snfemdre 

On ksi 1 Il se mat 1 
un* pièce mt pséati* 

sortit d* l'hAttt  UM voix enait ■ 
Au ivwar, annc* da Satowarti I 

l^sAevac tirm k Est*- JsJsana était A la fs- 

Le sourire aux lèvres,   Ludovic ôta son 
LU. fit  un  grand salut    en    murtiiu- clu.pea 

rant : 
Le diable t'emporte, démon I 

Et. furieux, U enfonça ses éperons dans 
le ventre de son cheval qui, hennissant de 
douleur, partit comme un trait et renversa 
un gros bctxrgeois qui lisait la • Gazette 
de  nntogr*  *. 

Ludovw était si exaspéré qu'il ne se re- 
tourna même pas. 

CHAPITRE XXIV 

CELUI OUI  PASSE   A   TRAVTR8  LEA) 
MURAILLES 

Ludovic n'était pas allé dlrectasnent A 
aebvarttbuiK .11 s'était arrêté k un petit 
pavillon renommé, sorte de s^3t«i>rflrÀ en 
vogue, situé au bord d'un petit nuasseau, A 
environ un deam-blnmètrc de la ville. A 
quelque dm tan M*;* de la route 

Si Ijudovte. qui avait quitté le château de 
ftertwartz vers midi SAM avoir pria le 
temps de déjeuner, éprouvai! le Dssoan ds 
séjourner su Pavillon des Fleura, ce n'était 
pas umquement pour se restaurer R vou- 
lait réTlérrrir aussi,combiner un ptan, lusser 
A armes égales avec la dangereuse Mmna 
Wolfang 

M passa 1A près de deux heures, cvm- 
gesnt peu, pensant beaucoup Cette heite. 
qui, aemblart-il, était sans imperéance, ' 
van être pnéiudic*vr.le A Ludovic, ara 
par sa suite de terribles cvénernenls. 

En effet, ri Ludovic, au lieu da sésour- 
ner au t»vlsajii des rVurs, avait conti- 
nué son aaemân, fi aurait rencontré aux 
portes «se Sotiaartiburg. Hèléna de Mar 
sali qui rrwriaitsmsnt uetue, se aArigaait 
A Bésn vara 1e •flhAlsau. 

âVast bon de doute nue Ludovic n eût «xt 

résister au désir de se faire reconnaître de 
a* fiancée, tout A le joie de la revoir, et 
que \w$ deux n'eussent longuement échan- 
gé de tendres propos. 

Et ainsi, HéJèna. avant de se rendre A 
Schwartx, sju château, aurait eu la oprtitude 
que nn fiancé se trouvait loin, alors qu'el- 
le-même y pénétrait, et elle aurait pu s'é- 
tonner ft juese titre d entendre 1e vieux Rel- 
ier lui dire : 

— Vous êtes mademoiselle Millier.. Mon- 
seigneur vous prie de l'attendre un instant. 
U était sorti A cheval pour saler A 
gchwartaburg ; mais son cheval l'ayant 
désarçonné el «étant enfui. Monseigneur 
sst revenu au-ntôi U ae repose Dès qu'il 
le jugera convenable, El dwcendrn vous 
paner dans le petit salon, où il a donné or* 
5re de vous introduire. Suivez-moi, je vous 
prie, madcnxoiselle Mimer. 

Celle phrase eût éAonné el alarmé la jeu- 
ne faie Mais elle n'avait pas vu UMovic 
Elle M croyait toujours dans le* Balkans. 

..fmorssait tris l'homme qui avait 
pris le nom de Wiibelm SoliwarU Elle 
ne savait rien. 

EUe suivit donc KeUer dans le salon qui 
lui était destiné : et comme l'aitendanA ai- 
but se retirer «He lut demanda ■ elle pou- 
vait parler A an de ses parents, Otto 
BchulU, osr cétajt lui qu'elle venait voir, 
et non monsieur le prince de Schwertx, 

— Je «aïs ce q'te je dis, répondit KeUer 
d'un ton rogue. J'ai reçu les ordres da 
Idonse^rwuT Quant A voire parent, mon 
sieur le valet de ebambre. Otto SchulU.seiif 
le respect que je voue dois, nteriemoistue 
Millier, c'est un homme insolent «t mal 
é>vA Parce qull est le favori de Monsei- 
gneur, tl se croit tngi permis. Mais, na- 
tsénea, enaoun A son tour. LA laveur ors 
grandi est variable... 

~ Qu'a donc fait Otto t 

— Ce qull a fait, mademoiselle MHher, 
ce qu'il u fait 1 11 m'a répondu grossiére- 
ment lorsque j ai élé le trouver dans la 
cabinet de Monseigneur pour le prévenir 
qu'il était l'heure du <tlncr. Out, rnoi l'in- 
tendant KeUer.. jai fait prévenir ce valet 
Car, «n somme votre parent n'est qu'un 
valel dont je suis le chef Eh bien ! Le erot- 
ries-vous 1 Otto Sotutiti m'a poussé de- 
hors en me dissnl qu'il ne se souciait pas 
de dîner, qu'il avait A faire wi travail 
pressa pour Monseigneur, et qu'il me dé- 
fendait, — me défendait,vous entendez t d« 
remettra te «pieds dans le cabinet de Ira» 
vail. 

— Il a eu tort, répondît Beléna en sou- 
rient Maie je Buis certaine que si vous) 
aHiex lui dire que mademoiselle Julwi Million 
le fait ^rr^nuer, il serait plus aimaWe. 

Non, du KeMir, te ne m abaisserai paai 
me seconde lois A parier A cet homme. 

Dailleur». il a fermé la porte au verfou. Il 
l'a barricadée ; c'est on vain que j'ai ea* 
eayé de pArietrer par force. 

— Voua voyei bien que vous êtes rêva* 
nu lui porter... _ 

— Permette:.. Permetlee C^sat parce 
l'ava» reçu l'ordre de Monseigneur, A 
j'avais rendu compte de l'insulsoce de 

eion valet «t qui m'avait ordonné de •onneB 
ordre A Otto d*Aler lui porter. 

— Et OH© a refusé T dit Hrténa trem- 
blante 

— U n'a pas posiliverneru refusé, avoua 
KeUer. Je ne lui ai rt«o dit J'ai esenyé 
de forcer la porte, et ne pouvant réussir, ja 
su» allé dire A Monseigneur ce qui «• 
«AMI. VoilA. 

(A «tiers). 

HslHiiMHa5Sfe?F." 
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